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Le salon, transformé en odorant berceau, /Jng esipur. Bientôt des cris affreux et
Jaissait apercevoir sesglaces entre les feuil- comme le-biuit d'un combat qui se livrait
les. Léonora recouvrit le guéridon d'un dans la rue interrompirent la Villana, qui,
inestimable cachemire, présent d'un rajal, pâle et temblante, s'élança vers la fenêtre'
alluma, une lampe d'argent ciselé que lui et l'ouvrit sans rien pouvoir découvrir
avait donnée un gentilhomme renommé à qu'un rassemblement nombreux. La scène
Florenee pour ses prodigalités royales, pla- principale avait lieu sous les arcades.
ça à lune des extrémités de la pièce le Léonora appela à grands cris Zaccone et
piano demandé en regard d'une causeuse Zacoro, qui ne répondirent ni l'un ni l'au-
qu'elle était allée elle-même choisir rue de tre. Elle traversa le premier salon ot l'an-
la Paix, et payer mille écus ; puis s'arrô- tichanbre, et aperçut enfin la camériste
tant pour examiner ces préparatifs, elle qui rentriteffrayée.
resta quelque temps soucieuse. -Qu'est-ce que ceci, Zaccone?

-Madame n'a plus rien à commuan -Oh ! Madame, quelle horrible aven-
der ?-fit timidement Zaccone, en accom- turc!
pagnant cette phrase d'un sourire malin -Passez les exclamations et venez aux
que ne remarqua point sa maîtresse. détails-

-Pardon, reprit Léo'nora,--dis à Zaco- -Une voiture de place venait de des-
po de changer les tapis pendant que tu cendre à la porte del'hôtel: deux hommes,
M'habilleras. ZIl faut aussi jeter 'huile de l'un est sans doute un ambassadeur ou un
cette lampe et en trouver de parfumée. prince, car il porte cinq décorsaion ; l'ai-

On S'empressa de satisraire ces nouveaux tre ne peut répondre à aucune question et
caprices. La Villana, dont la taille merveil- ne possède pas la moindre croix...
leuse se passait aisément de corset et dont -Mais enfin, que lotir est-il arrivé
l ,es admirables cheveux n'avaient besoin -A peine le premier avait-il, mis pied
que d'tre tordus on grosses u-attes, eut à terre, que deux voleurs, qui se tônaient
promptement terminé su toilette. Elle on embuscade, se sont jetés sur lui et l'ont
venait de passer une simple robe de velours poognardé; et comme ils s'enfuyaient à
noir, sur laquelle ele jeta une mantille de toutes jambes après l'avoir dévalisé, u,
dentelle flamande, telle qu'on en fabriquait homme inconnu se lance à leur poursuite,
à Malines pour les cantatrices et les reines, les ratrappe et les étrangle l'u après l'au-
Elle ajout un épi de diamant échappé tr, un de chaque main, adame l puis
de l'écrin d'uun impératrice, pr t dans une il et perdu dans la foule.
coupe d'or une vingtaine de bagues les Comme Zaccone achevait son récit, la
plus riches et les mieux ouvragées, terrible figure d'Allbmeoidi se dressa Sou-

Et maintenant, 'comment sis-je ?-pde- dain devant la cantatrice et l i murmura
manda-t-elle nanvement à Zaceonc. rapidement à é'oreille

Pour toute réponse, lajeune fille pré- -Si vous tenez à la vie d'Arnold, fait.
senta un miroir, qu'il reste ici jusqu'au jour.

- latteoso,-reprit sas itatresse et la La Villana, épouvantée, recula vive-
'congédiant d'un signe,-après S'être -comn- ment; Allaméida disparut comme par on-
plaisamment souri à elle-même. Minuit chantement. C'était lui qui venait d'é-
sonnait aux Tuileries. Léonobe se mit au touffer Coule et Bodin, mais ceux-ci
piano et joua l'ouverture d nrea nvorte; avaient ju le temps de poignarder Rouil-
mais, s'interrompant ds la première ie- eux. Allannéida lotir arracha ous main,
sure , elle courut à la sonnette et la secoua les objets dent ils s'étaient emparés, t
avec une telle vigueur que le cordon lui res- laissa le timide docteur aux prises avec la
ta dans la ruain. Zacopo se hâta d'appa- curiosité de la foule et les investigations de
pusries els Iajustice. Personne ne puit rejoindre Alla-
$zmana.. ,-lui dit-elleZ -ni. oublé rida. Zaccono elle-méme ne s'aperçut

PoqVur toute ru'lpos fau june filS r-. -ivostnzàl-iedAnlfie

ea nuper di- point qu'un étranger sapprocait de sa
gaeiuse-reris... maltsseaîtresse et lui parlait, tant l'action fut
conodsemblaun ésine, apprompte et tant la bonne fille était absorbée
n-Je vous donne un quart d'heure, dans l'impressionua suite du mait tragique

ajouta-t-elle d'un air de mutinerie inupa- dont elle n'avait même pas été témoin.
tiente r-et sivous ne réussissez pas, je Maître Zacopo remonta à son tour et nou-
vous chasse, aprè vous avoir fit avaler lut discourir. léonora imposa Silence a
av'u dernier macaron, m c u es domestiques et revinu au salon.e a Quand
-aids, sagnai. vp emandez un elle fut seule, elle t comprima son front de

m uir ire q ui nou fau un s u e i o n u u tr n e ' p r c.e s

gNerde fai-jexcuserheblogie•Ses deux mains, et laissant échapper un

-N' sus-j pont abi~ué Isanglot :
Zacopo s'imblna et sortit. Elle se remit -Qui donc-écria-lt-eltb-mo déli-

a J clavier, et sautant du prélude de urop- vrera enfin de la cruelle obsession de ce
ra au quatrième acte, elle entonna iune mauvais génie Car c'est bien luip;s j'ai Te-
voix suave et mélodieuse le fameux air, ceunit ses traits, ses eux surtout, es yeux

qu'illumine une flamme infernale. Il tient
sans doute réclamer l'exécution de ma
promesse ! Et cependant, mon Dieu,
n'est-ce point assez jusqu'ici de crimes et
de honte !

Jules de Tounsît-ror.

(A continuer.

Extraits des journaux Frangnis,

FRANCE.
Assernblée Nationnle.

2Juin. Après quelques affa ires peu fi-
portantes M. Jules Favre à la parole pour
lire à l'Assemblée le rapport sur lautorisa-
tion demandée pour diriger des poursuites
contre M. L. Blanc.

M. JULEs FAvRE.-Citoyens représen-
tans,je viens au nom de votre commision
vous rendre compte du résultat de sa dë!i-
bèration sur la question de votre inviolabi-
lité.

Nous avons eu à examiner en effet si ce
bouclier de l'inviolabilité cessera de com-rir
celui que le réquisitoire a signalé, et si de-
vant cette inviolabilité devait s'arrêter la
justice, ce grand intérêt de la socih.' Voire
commission a compris toute l'importance de
la mission qui lui était confiée i elle a con-
sacré toute la journ Le d'hier à la recherche
des faits et des renseignements qui pou-
vaient éclairer la justice, et à unemajorité
de 15 voix contre trois, elle a émis et mani-
festé son opinion. La commission, ci-
toyons représentans, doit vous faire part
des scrupules qui l'ont préoccupée, rite
inviolabilité n'est inscrite dans aucun texte,
l'Assemblée n'a pas cru devoir réglementer
ses priviléges ; mais, expression de lasou-
veraineté populaire, elle est au-dessus de
toutes les lois et ne petit recevoir aucune
attente d'aucun pouvo'r co-existant.

Chacun de vous a su part de cette souve-
raineté diléguée, mais cette souveraineté
s'exerce, cette inviolabilité se maintient à
la condition de respecter ces lois éternels
sans lesquelles tout pouvoir est brise.
Toutefois, en conciliant le maintien des
règles et de la justice, et le soin de Fa

propre conservation, une Assemblée com-

me celle-ci doit se tenir en garde contre les
entraînements de ce sentiment et la lai
blesse qui pourrait. la perdre non muIin5

sûrement.
Votre commission a donc dé s•arner

contre ce double danger et bien s'assIrer

qtuela pièce à lui soumise était pure de

toute espèce d'esprit de parti., et n'ol[3

aucune trace de cette animosité qui -peut

naître des luttes de l'opinion politique.
Il ne faut pas, en effet, que les najori

puissent décimer les minorités, en arr,
chant à. leur siége ceux des contradicteurs
qu'elles peuvent le plus rcdouter. lhiv


